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Les quartiers de Saint-Pétersbourg
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Métro de Saint-Pétersbourg

© Petit Futé



[image: ]




[image: ]






Édito


Il y a des villes mythiques, et Saint-Pétersbourg en fait indéniablement partie. Impériale et révolutionnaire, guindée et underground, septentrionale et solaire, capitale déchue mais centre culturel, Saint-Pétersbourg exhibe avec splendeur les contradictions que lui ont données son histoire et sa géographie. Il y a l’Ermitage bien sûr, et ses chefs-d’œuvre de l’art occidental. Il y a la perspective Nevski, « la princesse de notre capitale » comme disait Gogol, et ses magnifiques façades. Il y a Petrodvorets, le Versailles russe, et ses fontaines. Mais Saint-Pétersbourg n’est pas qu’une belle endormie. Dîners dans des restaurants résolument tendance, soirées au théâtre et à l’Opéra, nuits dans des clubs où tout peut arriver, brunchs exotiques et journées shopping sont au programme des Pétersbourgeois et de leurs invités. On connaît, avec la magie des Nuits blanches, ces jours de juin où le soleil est tellement satisfait d’éclairer cette cité idéale qu’il ne se couche jamais vraiment. La ville de Pierre le Grand, sortie du néant comme d’un rêve il y a trois cents ans, n’oublie pas que la vie c’est le mouvement. Alors entrez dans la danse !





Sommaire


Perspective Nevski et Triangle d’or

C’est le saint des saints, le centre historique, culturel et politique. Il se partage des deux côtés de la perspective Nevski. C’est ici que se trouvent toutes les principales attractions touristiques. C’est aussi le quartier qui historiquement compte le plus de restaurants et de lieux de sorties, au croisement des axes nord-sud et est-ouest de la ville.

Sud Nevski

La partie entre la perspective Nevski et la mer Baltique était occupée par les grandes familles aristocratiques. Certains de ces hôtels particuliers ont été reconvertis en musée ou hôtel. Si la foule est moins dense que sur la Perspective, on s'y promène avec plaisir vers des lieux à la mode.

Au-delà de la Fontanka

Les quartiers de Vladimirskaya (ploshchad’ Vosstania) étaient autrefois le « ventre » de la ville, avec des marchés, des ruelles où s’entassaient, loin des fastes des familles princières, le prolétariat urbain et la petite noblesse fonctionnaire, qui inspireront les personnages centraux des romans de Dostoïevski. Réinvestis depuis peu, ces espaces situés après le canal de la Fontanka, presque dépourvus d’attractions touristiques majeures, sont aujourd’hui les plus à la mode, avec cafés et galeries d’art.

Île Vassilievski

L’île, située de l’autre côté de la Neva par rapport à la perspective Nevski, fait aussi partie intégrante du centre, notamment dans sa zone la plus orientale. Ce fut longtemps le centre économique et universitaire de la ville, avec le port, la bourse, l’université d’Etat, les Douze Collèges et l’Académie des beaux-arts. Si la capacité économique de l’île s’est transférée plus à l’ouest, sur le front de mer, l’identité universitaire reste forte. Ce qui explique la présence de nombreux cafés le long des chemins conduisant au métro.

Île Petrogradskaya

Premier lieu d’implantation de la présence russe sur les marécages de la Neva, l’île de Petrogradskaya a été abandonnée à la chose militaire pendant deux cents ans et n’a connu son essor qu’au début du XXe siècle. Chance plutôt que malheur, cet isolement a donné à l’architecture de l’île une unité Art nouveau propice aux flâneries et aux artistes. Une bohême qui donne l’identité du quartier.





Les immanquables




Repères historiques
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SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - Vue sur Saint-Petersbourg.

© scaliger – iStockphoto
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Incarnation de la volonté d’ouverture de la Russie par Pierre le Grand, la construction de Saint-Pétersbourg, fenêtre sur l’Europe, est décidée après la victoire sur les Suédois en 1701.

[image: ] La capitale politique. Les premiers bâtiments émergent des marécages insalubres de la Neva en 1703. Fenêtre sur l’Europe et aussi vitrine de la Russie pour les étrangers, Saint-Pétersbourg se veut comme une cité idéale qui rassemblerait le meilleur de l’Europe. Mais le sol spongieux a repoussé les aspirations de grandeur de la cité. En 1723, la ville subit une terrible inondation qui emporte la moitié des bâtiments déjà construits. Autre menace, à la mort de Pierre en 1725, les tsars préfèrent Moscou aux chantiers de Saint-Pétersbourg. C’est avec Elizabeth Ire (1741) que la construction reprend, avec le palais d’Hiver et le monastère de Smolny. Les canaux et les berges sont aménagés rendant la ville propice à l’installation de l’intelligentsia de l’Empire. Le règne de Catherine II ancre la ville dans la modernité européenne.

[image: ] La capitale culturelle. Le règne de Catherine II voit se développer la vie culturelle de Saint-Pétersbourg. Aux côtés des artistes européens qui se succèdent, parmi eux Diderot, les premiers artistes russes rejoignent la capitale impériale, qui voit l’apparition de l’école des Beaux-Arts (1757) et la construction du Mariinsky (1787), où sont joués les opéras du compositeur russe Glinka. Pour les lettres, le XIXe siècle voit les rues de Saint-Pétersbourg se peupler des noms des héros de Pouchkine et de Gogol. Eugène Onéguine et Akaki Akakaevitch (Le Manteau) font aussi naître le mythe de Saint-Pétersbourg, sublime et cruelle, majestueuse et barbare, européenne et russe. La ville attire dans ses canaux pour la gloire ou la déchéance. Puis Dostoïevski ancre dans la ville le sort tragique de ses héros, les doutes métaphysiques de Raskolnikov et le regard naïf du prince Myshkine. Tchaïkovskyi, Borodine, Rimsky-Korsakov font entendre leurs opéras dans les théâtres. Soucieux de ne pas oublier Dieu, duquel ils reçoivent le pouvoir temporel, les tsars multiplient les constructions d’églises, Notre-Dame-de-Kazan (1811), la cathédrale Saint-Isaac (1858). Alors que la ville devient un phare de la culture européenne, et que son rayonnement sur les bords de la Neva pacifiée ne semble pas avoir de limites, la révolution pointe.

[image: ] La capitale révolutionnaire. La noblesse de Saint-Pétersbourg bercée par les Lumières tente une révolution libérale en décembre 1825. Si ce mouvement des « décembristes » est un échec, il ouvre la voie à un mouvement révolutionnaire. En 1881, Alexandre II meurt lors d’un attentat à la bombe. Malgré l’érection de Notre-Dame-sur-le-Sang-Versé, le charme entre la population et les tsars est rompu. Prise dans une danse folle de soirées littéraires, de spectacles, d’artistes et d’écrivains de plus en plus talentueux (le chanteur d’opéra Chaliapine, les poètes Blok, Mandelstam ou Akhmatova, la danseuse Pavlova), la ville ne voit pas que le dernier bal est sur le point d’arriver. Lorsque Nicolas II arrive sur le trône en 1894, la famille impériale, enfermée dans le palais d’Hiver, écoutant les oracles de Raspoutine, a déjà perdu le contact avec la réalité. Signe de la fin d’une époque, le nom de Saint-Pétersbourg est russifié – Petrograd – comme si la fenêtre de Pierre se fermait. Puis en 1917 les deux révolutions de février et octobre ont raison de l’Empire.

[image: ] Léningrad. Anna Akhmatova ne cessa jamais d’appeler Léningrad Saint-Pétersbourg, confiante dans le fait que les années noires n’étaient qu’une parenthèse. Une parenthèse de soixante-dix ans. Devenue Léningrad en 1924, la ville perd le statut de capitale. C’est par la bravoure que Léningrad retrouve un temps sa grandeur, une résistance héroïque de 900 jours face aux nazis, un million de personnes qui meurent de froid et de faim entre 1941 et 1943. On y jouera tout de même la première de la septième symphonie de Chostakovitch sous les bombes allemandes.

[image: ] Saint-Pétersbourg immortelle et renaissante. A la chute de l'URSS, Saint-Pétersbourg quitte sa pelisse bolchévique et retrouve son vrai nom. C’est avec ce nom, synonyme de sa gloire passée et présente, qu’elle fête en 2003 les 300 ans d’une cité idéale, les 300 ans d’un rêve fou devenu réalité. Le triptyque pétersbourgeois Poutine/Medevedev/Miller (Gazprom) occupe les plus hautes fonctions de la Russie depuis plus d'une décennie, chérissant leur ville d'origine de toutes leurs attentions. La ville qui réunit dans le même temps la crème de l'excellence académique russe et l'avant-garde bohème, contestataire, dissidente et ouverte sur le monde. Un phare, une ville unique, un peu folle : fidèle à sa genèse impériale rêvée et gardienne de l'Ame russe ayant survécu aux tsars, aux secrétaires du parti et aux présidents. Une ville qui défie New York, Londres, Paris, Berlin et Moscou. Une oasis à laquelle tout amoureux de la culture devra se frotter un jour ou l'autre.



Points d'intérêt



Ermitage

Tout à la fois palais et musée, ancien cœur politique de l’empire des tsars et aujourd’hui centre culturel de la nouvelle Russie, le palais d’Hiver est le lieu incontournable de tout séjour à Saint-Pétersbourg.

[image: ] Un palais labyrinthe. Tel un phœnix, le palais d’Hiver renaît plusieurs fois de ses cendres. La première construction de l’époque de Pierre le Grand est parachevée par Rastrelli en 1754. Presque totalement détruit par un incendie en 1837, le palais est reconstruit à l’identique les années suivantes. Devant l’Ermitage, la place du Palais, dominée par la colonne Alexandre, dont la réalisation date des années 1850, donne encore plus de solennité au bâtiment. Du balcon surplombant les lourdes grilles en fer, le tsar saluait la foule massée sur la place. Le palais d’Hiver à proprement parler n’est qu’une partie de l’Ermitage : dans le prolongement du palais d’Hiver, une façade aux couleurs plus atténuées désigne le Petit Ermitage. Ce palais aux dimensions modestes constitue le noyau historique du musée de l’Ermitage. Très vite, cette première galerie d’art s’avérera insuffisante pour abriter les quelque 2 000 œuvres réunies par Catherine II. En 1771, le Grand ou Vieil Ermitage prolongea l’ensemble. Masqué par sa longue façade couleur crème, plus sobre, un quatrième musée, le Nouvel Ermitage, sera nécessaire pour abriter une collection enrichie par les successeurs de Catherine. Un dernier bâtiment complète le monumental complexe du palais d’Hiver : le charmant théâtre de l’Ermitage, avec sa façade vert pastel ornée d’une colonnade blanche, est l’unique témoin de l’architecture théâtrale russe du XVIIIe siècle. Il a été restitué à l’identique après une restauration achevée en 1991 et accueille aujourd’hui représentations théâtrales et concerts.

[image: ] Lieu d’histoire et de culture. Le charme de l’Ermitage tient aussi à sa taille et son éclectisme, qui donne satisfaction à tous les visiteurs. Les petites filles bercées par l’histoire de la princesse Anastasia passent émerveillées devant le carrosse doré de la famille impériale et traversent d’un pas léger la salle de bal des tsars. L’amateur de la Renaissance admire la Madone Benois de Léonard de Vinci, ainsi que les Rembrandt et Van Dyck. L’historien parcourt fébrilement les collections antiques. Enfin tous s’arrêtent devant les couleurs franches de La Danse et La Musique de Matisse, qui se font face, et le Carré noir de Malévitch qui interroge l'art et le néant. Par la fenêtre, la Neva ressemble à une mer sur laquelle l’Ermitage, tel un bateau, semble voguer, ignorant le temps. Ainsi le réalisateur russe Alexandre Soukourov, dans son film L’Arche russe, filme l’Ermitage comme s’il s’agissait d’un vaisseau qui contiendrait toute l’histoire de Saint-Pétersbourg. On y croise Pouchkine et la famille impériale, des diplomates perses et des touristes en jean et pull. Effectivement dans certaines salles, dans certains couloirs moins éclairés, on croit pouvoir entendre les pas de Catherine II, les rires des petites tsarines et du tsarévitch.

Il est facile (et agréable) de se perdre dans les méandres de ce monument de l’histoire et de la culture, et il est chaudement recommandé d’acheter le forfait donnant l’accès pour deux jours au musée, afin de profiter de tous ses charmes.



Palais et jardins de Peterhof

Situé à 30 km de la ville et facilement accessible en bateau, le palais et les jardins de Peterhof sont une bonne occasion de se mettre au vert tout en continuant le voyage dans les splendeurs de la Russie tsariste. Si vous venez en bateau, vous arrivez par le Parc inférieur (Nizhnyi).

[image: ] Parc inférieur. A l’origine, le Parc inférieur était « à la française » mais, au XIXe siècle, on cessa d’en élaguer les arbres, ce qui n’empêche pas de percevoir son plan régulier, chacune de ses allées aboutissant à une fontaine, une sculpture ou un pavillon. Bondé pendant les Nuits blanches, le parc est très agréable à la fin de l'été et en automne. Le nombre de ses monuments est impressionnant : trois cascades, plus d’une cinquantaine de fontaines, nombreuses sculptures en marbre et en bronze, divers pavillons.

[image: ] Grande Cascade. Un fabuleux ensemble de fontaines en gradins et de statues de marbre et de bronze, conçu par Pierre le Grand lui-même. La vasque de la Grande Cascade porte en son centre le groupe sculpté de Samson déchirant la gueule du lion, une œuvre symbolisant la victoire de Poltava. La colonne d’eau qui jaillit de la gueule du lion atteint une vingtaine de mètres de hauteur. Entourant la vasque, des statues de divinités maritimes célèbrent l’accès gagné par Pierre le Grand à la mer Baltique. La Grande Cascade est reliée au golfe de Finlande par le Canal maritime. Sur ses rives, un spectacle véritablement féerique est offert par les jeux d’eau de la double allée des Fontaines. Attention cependant à la saison hivernale pendant laquelle cette féérie des eaux est arrêtée pour cause de gel.

[image: ] Grand Palais. Construit en 1714 comme une copie de Versailles, mais avec l'exubérance baroque en plus. L’escalier d’honneur est resplendissant de dorures. Il est notamment décoré de peintures en trompe-l’œil, de sculptures baroques et de statues qui représentent les quatre saisons. La salle de Tchesmé est ornée de peintures représentant la bataille de Tchesmé contre les Turcs le 26 juin 1770. Catherine II avait commandé ces œuvres au peintre allemand Jacob Philippe Hackaert. Pour que ce dernier puisse faire une représentation réaliste, l’impératrice avait fait sauter une frégate russe sous ses yeux, en rade de Livourne. A droite, la salle de danse est un chef-d’œuvre et occupe toute l’aile du palais sur près de 300 m²  ! Les miroirs et les fenêtres rendent l’espace encore plus démesuré.

[image: ] L'empreinte de Catherine II. Plus loin, dans le salon au divan, on est surpris par le caractère lascif que dégage cet énorme canapé qui ressemble davantage à un lit. Catherine II aurait reçu ces deux sofas de son amant Potemkine et les aurait assemblés pour copier la mode turque. Elle tenait de véritables réunions dans ce salon et y prenait des décisions importantes. Plus loin, le cabinet de l’impératrice est décoré de meubles et de portraits de la famille impériale. C’est ici que la tsarine signait des actes d’État. On y reconnaît Voltaire et Rousseau, dont les idées éclairées inspirèrent l’impératrice. La salle de la couronne est en réalité la chambre à coucher de Catherine II. Elle est décorée de panneaux de soie chinoise. Élément assez pittoresque : le siège percé de la tsarine, doré et majestueux, qui trône au milieu de la pièce.

[image: ] Parc supérieur. Il conduit vers la route et la voie ferrée. Là encore c'est un plan à la française avec des fontaines élégamment décorées.

[image: ] S'y rendre. Pendant la belle saison, entre mai et septembre, par les vedettes Meteore (www.peterhof-express.ru) à partir du pilier central « Spusk so l'vami » (Admiralteiskaya naberezhnaya, 2). Départ toutes les heures, de 10h30 à 14h30 ; prix du billet aller : à partir de 750 RUB. (Attention ! Ce prix n'inclut pas l'entrée dans le complexe de Peterhof !)

Par train de banlieue partant de la gare Baltiiski en direction des stations Novyï Peterhof, Oranienbaum-1 ou Kalischté, Lebiazhie, descendre à la station Noviy Peterhof. La durée du voyage est d'environ 40 minutes. Prix : 60 RUB. Puis prendre les bus nos 334, 350, 351, 352 ou 356 et descendre au 5e arrêt.

Par taxi collectif n° 424 et K-300 depuis la station de métro « Avtovo » (ligne 1), T-103 et T-420 depuis la station métro « Leninskiy Prospekt » (ligne 1) et Т-343, Т-639Б depuis la station Prospekt Veteranov (ligne 1). Prix : environ 100 RUB. Arrêt à la demande.

Par les bus nos 200 ou 210 depuis M° Avtovo (ligne 1).




[image: ] PARC DE PETERHOF[image: ]

Razvodnaya Ulitsa, 2

PETERHOF (ПЕТEРГОФ)

✆ +7 812 450 52 87

peterhofmuseum.ru

samson@peterhofmuseum.ru

Le parc s'étend de la route jusqu'à la mer.



Hors saison ouvert de 9h à 18h, entrée gratuit. En saison (25 avril-18 octobre) de 9h à 20h. Tarif : 1 000 RUB

Durant la période estivale, les innombrables jets d’eau des fontaines de Peterhof, qui fonctionnent sans pompe et uniquement grâce à la vitesse acquise avec la pente, sont en activité toute la journée. Cette symphonie aquatique s’accompagne, le jour de l’ouverture de la saison, de concerts de musique classique, de ballets, de feux d’artifice… Les fontaines, illuminées offrent un spectacle véritablement féerique. Les agences touristiques de Saint-Pétersbourg organisent des visites guidées de Peterhof les premiers dimanches de juin et d’octobre (début et fin de la saison). Si vous avez la chance de pouvoir vous y joindre, vous en garderez un souvenir inoubliable. Le site de Peterhof est si dense que nous vous conseillons en effet de le visiter avec un guide pour en profiter pleinement !
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Musée russe

Si l’art venu d’Occident avait eu son temple au XVIIIe siècle avec l’Ermitage, le XIXe siècle, d’inspiration plus nationale, rendra urgente la création d’un musée consacré à l’art russe. Le musée avait été conçu pour être un centre d’exposition de l’art russe, le pendant local de la galerie Tretiakov de Moscou. C'est une infime partie des 400 000 pièces du fonds artistique recueillies par l’Etat, qui les avait confisquées aux palais, aux demeures seigneuriales et autres monastères que l’on peut voir. Une visite au Musée russe n’en donnera pas moins un riche aperçu de l’art de la Russie, de l’époque médiévale jusqu’à nos jours.

La visite (et la numérotation des salles) s’organise dans un ordre chronologique. Le musée est divisé en trois zones : l’aile Benois, l’aile Rossi et le palais Michel (chacune à l’étage et au rez-de-chaussée).

[image: ] Les salles 1 à 4 exposent une très riche collection d’icônes (une véritable tradition russe), du XIIe au XVIIe siècle. Vous remarquerez de superbes icônes de l’école de Novgorod (Miracle de saint Georges, XVe siècle), de Pskov, de Vladimir et de Moscou, dont plusieurs proviennent de la cathédrale de la Dormition-de-Vladimir et sont attribuées au grand maître Andreï Roublev ou à ses disciples, à Dionise ou à Simon Ouchakov.

[image: ] Dans les salles 5 à 23, on admirera la peinture russe des XVIIIe et XIXe siècles. Salle 14, on s’attardera sur l’intensité dramatique du Dernier Jour de Pompéi de Brioullov (1834) – beaucoup d’habitants de l’époque ont considéré que cette toile était une allégorie du destin à venir de Saint-Pétersbourg – et sur les scènes de naufrage d’Aïvazovski (en particulier La Neuvième Vague). La salle 24 est principalement consacrée aux paysages de Savrasov (1830-1897), souvent considéré comme le père de la peinture paysagiste russe.

[image: ] La section suivante est consacrée au groupe des Ambulants. En 1863, ces jeunes artistes de l’Académie refusèrent de continuer à peindre des sujets mythologiques et antiques et de suivre les règles académiques en vigueur. Leurs sujets de prédilection étaient la vie populaire quotidienne (ainsi que ceux qui la vivaient) et la nature. Vingt-deux salles du musée (de 24 à 45, sans oublier la 54) sont consacrées à leurs œuvres. Chronologiquement, on trouvera ainsi des œuvres de Gué, Vassiliev, Savitsky (et son émouvant Départ à la guerre, salle 31), Miasoyedov ou encore Repine (salle 54, vous pouvez voir La Séance du conseil d’Etat, une œuvre ayant requis un travail préparatoire colossal).

[image: ] Il est alors temps de remonter vers le premier étage (dans l’aile Benois) pour terminer la visite, orientée vers l’art russe de la fin du XIXe et du XXe. Dans la salle 66, on fera connaissance avec le monde symboliste étrange de Vroubel. Quant à la célèbre avant-garde des années 1910-1920 (salle 81), on trouvera les œuvres de Malevitch et Kandinsky ou de Filonov. Les dernières salles du musée sont ainsi consacrées au futurisme russe et au suprématisme (Malevich). Les trois dernières salles de l’étage de 83 à 85 illustrent l’évolution d’une partie du mouvement d’avant-garde (Deineka, Samokhvlalov), à partir des années 1920, vers le réalisme socialiste, que Staline impose en 1932.



Perspective Nevski

« Il n’y a rien de plus beau que la perspective Nevski, du moins à Pétersbourg. Ici, elle est l’origine de toute chose. De quel éclat ne brille-t-elle pas, cette rue, la princesse de notre capitale ! » Nicolas Gogol, La Perspective Nevski.

[image: ] La vraie originalité de la planification de la Pétersbourg des années 1720 était de faire partir trois radiales depuis l’Amirauté. La perspective Nevski (Невский проспект), qui était la route menant à Moscou, se développa rapidement. Aujourd’hui encore, parcourir la perspective Nevski, « la princesse de notre capitale », c’est faire un parcours dans le temps et l’art que vous pouvez faire en 2 heures 30, rythmé par les canaux et les ponts.

Elle commence à la place Dvortsovaya, avec l’Ermitage, la place du Palais et la colonne Alexandre. Le premier des trois ponts est le pont Zeleniy, sur la Moyka. Au n° 21, la maison de commerce Mertens s’élance dans le plus pur style Art nouveau. La façade, coupée par trois arches énormes en verre, est décorée de sculptures. Derrière le n° 24 par la rue Malaya Koniouchennaya, totalement restaurée et transformée en zone piétonne, une statue de Gogol, très réussie, regarde tristement le mouvement éternel des héros d’un roman jamais écrit.

Revêtue de granit, avec de grandes vitrines et des décorations en bronze, la tour de la Maison du livre, au croisement de la perspective Nevski et du quai du canal Griboïedov, abrita l’ambassade des Etats-Unis. Pour l'anecdote, le globe terrestre qui coiffe l’édifice n’avait d’autre but que de contourner une loi selon laquelle aucun bâtiment ne devait dépasser en hauteur le palais d’Hiver. L’ensemble, grandiose ou démesuré c’est selon, de la cathédrale Notre-Dame-de-Kazan, se trouve de l’autre côté. Sur le canal, le style néo-russe de Notre-Dame-sur-le-Sang-Versé se reflète dans l’eau.

Enjambant le canal, le pont Kazanski est le troisième de la ville par sa largeur. L’église catholique Sainte-Catherine construite en 1783 est emblématique de la transition entre le classicisme et le baroque. Dressée de l’autre côté de la perspective Nevski, la tour de l’horloge pentagonale fut construite en 1804, pour la Douma municipale. Au n° 48, le Passage est l’un des plus anciens et des grands magasins de la ville. Ici furent testées plusieurs innovations techniques : le premier ascenseur et la première canalisation ! Sur le côté droit de l’avenue, au n° 35, le grand magasin Gostiny Dvor fut construit en 1761-1785.

Sur la place nommée aujourd’hui place Ostrovski se dresse le Monument à Catherine II avec sa composition à deux niveaux. Derrière le monument, au fond de la place, on aperçoit la façade du théâtre dramatique Pouchkine avec sa colonnade blanche et le char d’Apollon au-dessus. Au coin du quai de la Fontanka et de la perspective Nevski se trouve le palais Anitchkov. Le palais a été offert par l’impératrice Elizabeth Petrovna, fille de Pierre le Grand et d’une ancienne prostituée, à son favori et époux morganatique le comte Razoumovski, un chanteur d’origine paysanne et ukrainienne. Placés aux coins du pont, les quatre dompteurs de chevaux forment un groupe de nus masculins d’inspiration baroque. Des groupes sculpturaux analogues ont été envoyés à Berlin pour symboliser l’amitié entre les deux capitales.

Au XVIIIe siècle, la Fontanka traçait la frontière de la ville dont la porte se trouvait près du pont Anitchkov. A cet endroit, la perspective Nevski se construisit en grande partie au cours du XIXe siècle-début XXe. A la place Vosstaniya, la perspective Nevski croise la perspective Ligovski. Sur la place a été construite l’une des premières stations de métro, Ploshchad' Vosstaniya. Au centre de la place, on éleva, en 1985, un obélisque célébrant le 40e anniversaire de la victoire de la Grande Guerre patriotique. La façade de la gare de Moscou (gare Nicolas jusqu’en 1924), d’où est parti en 1851 le premier chemin de fer russe reliant les deux capitales, donne sur la place Vosstaniya.

La perspective Nevski se poursuit au-delà de la place et forme un coude car l’artère avait été construite en commençant par ses deux extrémités en même temps, mais selon des axes différents. La perspective aboutit à la place Alexandre Nevski. La partie sud de la place est bordée par la laure Saint-Alexandre-Nevski.

[image: ] Pratique : longueur 4 km, temps de promenade : 2 heures 30 (sans les arrêts dans les cafés !).



Une soirée au Mariinsky

Un, deux, trois. Le lourd rideau richement décoré se lève à toute vitesse. Ce soir encore, comme depuis 158 ans, les musiciens, chanteurs et danseurs du Mariinskiy vont jouer le spectacle de la vie. Ce théâtre et cette troupe de ballet sont devenus en moins de cinquante ans les plus célèbres du monde. Fondé en 1860, en face du grand théâtre Kamenny et nommé en l’honneur de l’impératrice Marie, femme d’Alexandre II, le théâtre Mariinski a été le premier à présenter des œuvres de Glinka (1836), Moussorgski, Rimski-Korsakov, Prokofiev... En 1895, c’est la première du Lac des cygnes sur la musique de Tchaïkovsky, avec la même chorégraphie que vous verrez ce soir. Ce furent ensuite les tournées européennes, les fameux ballets russes de Diaguilev, avec en star Nijinski et la Pavlova. Tout cela était avant les années difficiles de l’URSS, où le Mariinskiy devint le Kirov et perdit de son prestige, comme le montra la fuite en Occident de la star Noureïev en 1961 pendant une tournée en France. Depuis la chute de l’URSS, le chef d’orchestre Valery Guergiev a redonné une aura au théâtre et à sa troupe, mais plus pour les opéras. Alors ne vous y trompez pas, si tout le monde se presse aux somptueuses représentations des ballets du XIXe siècle, n’hésitez pas à voir les opéras, notamment russes. Les mises en scène sont sublimes, même si certains regretteront un académisme et un classicisme dont le Mariinsky tente peu à peu de se débarrasser. Notamment avec la construction d'une seconde scène de facture très contemporaine inaugurée en mai 2013, mais qui n'est pas du goût de tous les Pétersbourgeois en plein centre historique.

[image: ] De l’intérieur. Les Russes adorent s’habiller pour aller au spectacle, alors profitez-en pour vous mettre en beauté aussi. Autre grande spécialité du Mariinsky, les glaces ou du champanskoe (vin mousseux local) avec des petits sandwiches, que l’on peut déguster pendant les entractes.



Notre-Dame-de-Kazan

Pensée comme une copie de Saint-Pierre-de-Rome, la construction de Notre-Dame-de-Kazan a été décidée au début du XIXe siècle par Paul Ier. Si les lignes austères de la double colonnade n'évoquent que partiellement le Vatican, les Russes aiment s'asseoir et deviser à la romaine (même l'hiver) sur les petits bancs installés dans le jardin devant la cathédrale. A l'intérieur, les volumes sont impressionnants et la lueur des cierges semble plus intense du fait de la pénombre recueillie qui règne dans l'église.

[image: ] La décoration est riche, et on y verra avec intérêt des étendards de l'armée de Napoléon, pris par les troupes russes lors de la déroute de la Bérézina. L'aspect neuf de l'iconostase ne doit rien au hasard – l'iconostase originale a été fondue par les Soviétiques dans les années 1930, avant que la cathédrale ne soit transformée pendant soixante ans en musée de l'athéisme.

[image: ] Conjurant ce destin, une fervente file de croyants se presse devant l'icône de la Vierge de Kazan qui, d'Ivan le Terrible à Koutouzov, donna la victoire aux armées russes défendant la patrie. Koutouzov, vainqueur de Napoléon en 1812 (et aussi initiateur de l'incendie qui détruisit Moscou alors que la Grande Armée s'y trouvait), est enterré dans la chapelle nord, et une statue du maréchal orne une des demi-colonnades à l'extérieur. Les volumes donnent aussi à la cathédrale une très belle acoustique qui se révèle lors des liturgies orthodoxes avec leurs chants graves. Les liturgies ont lieu tous les samedis et dimanches, et tous les jours pendant le carême.



Les Nuits blanches


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - Nuits blanches.

© Elizaveta Krylova – Shutterstock.com



Belye Nochi ou les Nuits blanches... Sans doute la meilleure et la pire saison pour visiter la ville ! La meilleure : 18 heures de jour, 6 heures d'une nuit claire. La pire : cela fait plus de 300 ans que l'on s'émerveille de ces Nuits blanches et cela a fini par se savoir ; pas de places dans les hôtels des mois à l'avance, rues et monuments bondés. Mais quelle ambiance ! Saint-Pétersbourg l'impériale et la guindée devient la Venise du Nord comme à son carnaval. Alors dormez bien avant et préparez-vous à rester éveillé.

[image: ] Une renaissance festive de cinquante jours. Plus rien ne semble séparer le jour de la nuit et la ville s’anime soudain d’une joie exaltante. La rue Rubinshteina, Ligovskiy Prospekt ou encore la rue Jukovskogo avec ses bars et restaurants s'emplit à toute heure d'une foule de fêtards. Sur la place des Arts, les amoureux s'embrassent sur les bancs face à la statue de Pouchkine. On s'émerveille de voir les ponts se lever à 1h du matin, avec leurs lampadaires inclinés à 45 degrés – obligeant à emprunter de petits bateaux pour traverser le fleuve –, avant de se rabaisser à 6h du matin.

[image: ] Le rendez-vous des artistes. Le célèbre théâtre Mariinsky propose alors le festival international Étoiles des Nuits blanches. Consulter les programmes sur le site du Mariinsky (www.mariinsky.ru).

[image: ] Informations pratiques. Les « véritables » Nuits blanches ont lieu lors des 3 dernières semaines de juin, mais le phénomène est manifeste sur une période de 60 jours qui s'étale de fin mai à fin juillet (au même titre que les festivités associées telles que les Étoiles des Nuits Blanches).




[image: ] FESTIVAL DES ÉTOILES DES NUITS BLANCHES



Le festival se déroule du 22 mai au 21 juillet.

La plus célèbre et emblématique compagnie de spectacle vivant de la ville, l’illustre théâtre Mariinsky, propose à l'occasion des Nuits Blanches ce remarquable festival international des Étoiles des Nuits Blanches. De fin mai à tout début août, la riche programmation du festival présente les meilleurs danseurs et chanteurs d’opéra du moment dans deux lieux mythiques : le Mariinsky et le théâtre de l’Ermitage.





[image: ] VOILES ÉCARLATES

www.parusaspb.ru



Le week-end le plus proche du solstice d’été.

Nommée d’après le roman d’aventure d’Alexandre Grine, cette fête grandiose marque la fin de l’année scolaire pour tous les étudiants de l'enseignement supérieur : concerts près du palais d'Hiver et la pointe de l'île Vassilievski, défilés, feux d’artifice. Le point d'orgue reste le passage d’un immense voilier entre les ponts levés sur la Neva, éclairé de lumières écarlates. Une célébration de la jeunesse pleine de panache et d'exaltation.



[image: ]

VOILES ÉCARLATES - Les voiles écarlates.

© Sergey Bogomyako – Shutterstock.com
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Escapade à Tsarskoye Selo (Pouchkine)

Résidence impériale et « Versailles russe », l’histoire de Tsarskoyé Selo (rebaptisé Pouchkine en 1937, année du centenaire de la mort de l'écrivain) commence à l’emplacement d’un domaine appartenant à Menchikov où Catherine Ire fit bâtir un petit palais. Ce petit palais fut agrandi jusqu’à devenir le grand palais Catherine.

[image: ] Long de plus de 300 m, le palais Catherine, bleu et blanc, devait surpasser par ses somptuosités baroques les fastes du château de Versailles. A voir absolument dans ce magnifique ensemble rococo, le cabinet d’ambre : une salle tout entière décorée en ambre, résine transparente, traversée par la lumière. La chapelle du palais présente cinq coupoles en bulbes dont les sinuosités baroques se marient avec la tradition byzantine.

[image: ] En face de la vaste cour d’honneur du palais Catherine, le palais Alexandre contraste, avec son vis-à-vis, par son parfait classicisme. Tsarskoyé Selo est aussi, relié à la chapelle du palais Catherine, le lycée, de facture classique, bâti en 1791, où Alexandre Pouchkine a fait ses classes entre 1811 et 1817. En 1937, la ville prit le nom de Pouchkine à l’occasion du centenaire de sa mort tragique. Autour de ces palais, deux grands parcs à l’anglaise, avec étangs et arboretum, assurent une jolie promenade pour ceux qui ont décidé de passer la journée au vert.

[image: ] S’y rendre. En train de la gare Vitebskiy (descendre à la station Tsarskoyé Selo-Gorod Pouchkine), puis les bus nos 371, 382. Des taxis à itinéraire fixe assurent des liaisons avec Pouchkine depuis la station métro Moskovkskaya (ligne 2), nos 286, 287, 342, 347 et 545 ; bus n° 187 qui va jusqu'à la gare de Pouchkine, puis les bus nos 371, 382 ou marshroutka nos 371, 377, 382 jusqu'à « Tsarskoe Selo ». Leur arrêt se trouve du côté impair de la perspective Moskovskiy, à l’angle du grand magasin Moskovskiy (métro Moskovskaya). Le bus n° 186 y va depuis la station Zvezdnaya ou Koupchino (ligne 2) et les marshtoutkas К-545а, К-286, К-287, К-347а depuis la station Koupchino.

* www.tzar.ru



Cathédrale Saint-Isaac

Son dôme d’or est visible depuis tous les points de la ville. La cathédrale Saint-Isaac, qui fut pendant longtemps la deuxième plus grande église de la chrétienté, après Saint-Pierre-de-Rome, se dresse face à la Neva, étrangement isolée sur sa place.

Quelques chiffres suffisent pour illustrer le gigantisme d’une construction où le défi technique le dispute aux exigences esthétiques. Recouvert d’une centaine de kilos d’or, le dôme ceint d’une colonnade s’élève à 102 m (8 m de moins que les Invalides) coiffant de son diamètre de près de 22 m. L’intérieur de la cathédrale est à la hauteur : la richesse de la décoration contraste avec l’austère sobriété de l'extérieur. Un décor solennel, fresques, marbres polychromes et autres matériaux précieux ; des colonnes de malachite verte, de lapis-lazuli ou encore de porphyre soutiennent l’édifice aux murs recouverts de quelque 200 toiles, mosaïques et fresques représentant des saints. Enfin, témoignage presque insolite de l’orthodoxie, Saint-Isaac s’orne d’une superbe iconostase. La cathédrale est rouverte au culte depuis 2017 après 100 ans sans célébration de culte, période durant laquelle les bolchéviques iront jusqu'à la transformer en musée de l’athéisme. On y célèbre seulement les grandes fêtes religieuses : Pâques et le Noël russe, le 6 janvier. La coupole : la vue à 360° sur Saint-Pétersbourg est vraiment magnifique. À une hauteur où les tumultes de la ville n'arrivent pas, on profite à plein des façades colorées, des élégantes structures métalliques des ponts, des toits d'or du palais Michel et de la forteresse Pierre-et-Paul, de la bande liquide de la Neva et plus loin des eaux de la Baltique. Un long regard sur le rêve de Pierre devenu réalité.



Laure Saint-Alexandre-Nevski

La laure Saint-Alexandre-Nevski, troisième lieu saint de Russie, conclut la perspective Nevski aussi somptueusement que l’avait inaugurée le palais d’Hiver. L’ensemble monastique, regroupant plusieurs églises derrière un mur d’enceinte recouvert d’un crépi rose que rehausse un riche décor de pilastres, de statues et de colonnades blancs, a encore fière allure, malgré les ravages du temps. C’est en 1710 que Pierre le Grand ordonne la construction d’un monastère dédié au grand prince russe Alexandre Nevski, vainqueur des Suédois en 1240, sur le site supposé de sa victoire. La cathédrale de la Sainte-Trinité (Sviato-Troïtski), construite en 1790, avec pour mission sacrée de recueillir la châsse d’argent contenant les reliques, est la plus grandiose de l’ensemble.

La laure Alexandre-Nevski est une sorte de panthéon à ciel ouvert : deux cimetières, où reposent des personnalités chères au cœur des Pétersbourgeois, s’étendent sur son territoire. Les Russes y passent cinq minutes pour se recueillir ou toute une journée pour prier, créant un mouvement permanent autour des églises et du parc du monastère.

[image: ] Cimetière Saint-Lazare (Lazarevskoyé) : l’allée qui mène au monastère est bordée à gauche par le plus ancien cimetière de Saint-Pétersbourg ; depuis 1710, il est le lieu de sépulture notamment des architectes de l’ancienne capitale, russes et étrangers : les Italiens Quarenghi et Rossi, le Français Thomas de Thomon et le Russe Stassov y reposent à côté du grand savant russe du XVIIIe siècle Lomonossov.

[image: ] Cimetière Notre-Dame-de-Tikhvine (Tikhvinskoyé) : à droite avant d'entrer dans la Laure, datant de 1823, également appelé le « cimetière des artistes », il assure le repos éternel de Dostoïevski, Karamzine, Joukovski, des compositeurs Tchaïkovski, Rimski-Korsakov, Moussorgski, Borodine ou Glinka, ou encore du chorégraphe français Marius Petitpas.



Forteresse Pierre-et-Paul

Berceau et premier édifice autour duquel s'est construit de la ville, la forteresse Pierre-et-Paul se dresse face à la Neva depuis l’île aux Lièvres. C’est le 16 mai 1703 pour le calendrier julien (selon les Russes, restés fidèles au calendrier julien introduit par Jules César, et conservé en opposition à la papauté par l'église orthodoxe) que les premières pierres furent posées sur ce petit bout d’île dans une architecture à la Vauban. Notre calendrier grégorien (instauré par le pape Grégoire XIII en 1582, qui instaure les années bissextiles afin de corriger les dérives lunaires et qui fit foi progressivement depuis dans les mondes catholiques, puis protestants, puis occidentaux et à l'échelle mondiale) retient lui la date du 27 mai pour la fondation de la ville. Ce qui explique aussi pourquoi la révolution bolchévique nommée Révolution d'Octobre s'est déroulée pour nous dans la nuit du 6 novembre. Fi des taquineries calendaires de cousins en compétition, le fait est qu'en un an Pierre le Grand réussit le tour de force d’ériger un impressionnant ouvrage militaire dont les épais remparts, formant un hexagone irrégulier s’avançant comme une proue au confluent de la Neva et de la Petite Neva, furent à même de dissuader l’ennemi. Pierre le Grand lui-même, qui avait élu demeure juste à côté (une maisonnette de Pierre), surveillait les travaux.

Il fallut en tout plus de 20 ans pour venir à bout de la terre meuble des marécages de la Neva et pour faire tenir ce vaisseau de pierre sur les sables de l’île aux Lièvres face aux velléités d'invasion suédoises. La forteresse ne livra finalement jamais bataille mais elle entra dans l’histoire pour deux raisons : tout d’abord, la cathédrale présente dans son enceinte (Pierre-et-Paul) fut le premier édifice religieux de la ville. Et la tradition demeura pour les tsars de s’y rendre pour toutes les occasions importantes. C’est elle aussi qui abrite la nécropole impériale. Autre fait marquant : lorsque la perspective d’une guerre avec les Suédois se fut éloignée, une partie de la forteresse devint prison, l’une des pires du pays. C’est là que furent enfermés les décabristes, ces membres de la noblesse éclairée qui avaient tenté de renverser Nicolas Ier lors de son intronisation en 1825, avant leur exil à vie en Sibérie. Plus tard, en 1849, c’est Dostoïevsky qui fut accusé de complot et enfermé dans la forteresse où il subit un simulacre d’exécution, avant d’être lui aussi envoyé en exil en Sibérie. Il en tirera le sujet des Souvenirs de la maison des morts.



Smolny, bijou du baroque religieux

Construit entre 1748 et 1796 pour Elizabeth Ire, le monastère de Smolny fut érigé à l'origine en tant que pensionnat consacré à la bonne éducation des jeunes filles de la noblesse pétersbourgeoise, un peu à l'image de Saint-Cyr en France. Il tire son nom de la fonction première du site qui servit d'entrepôt de goudron (smolna en russe) pour le chantier naval de l'Amirauté. Inauguré le 5 mai 1764, l'Institut eut un rôle majeur dans le développement de l'éducation des femmes en Russie.

Chef-d'œuvre du baroque russe, la cathédrale de la Résurrection avec ses teintes bleu-roi et dorées est la pièce maîtresse de l'ensemble. Les lignes baroques portent la signature de Rastrelli, l'architecte du palais d'Hiver, qui laisse de côté les lignes classiques occidentales pour coller le plus au plan traditionnel inscrit dans la croix grecque avec les cinq coupoles caractéristiques, dont la plus haute s'élève à 92 m. On est 30 ans après la mort de Pierre le Grand et l'architecture russe reprend ses droits. Vous pouvez visiter l'un de ses quatre clochers, d'où s'ouvre une superbe vue sur Saint-Pétersbourg. Mais Smolny a aussi un rôle particulier dans l'histoire politique russe ; c'est ici que Lénine et le Soviet de Pétrograd s'installent et prennent les premiers décrets de la Russie soviétique, célèbre entre tous, la paix et le pain. Kirov est assassiné dans les murs de l'Institut en 1934, déclenchant les grandes purges dans le parti et l'armée.

Depuis 1996, Smolny est la résidence officielle du gouverneur de Saint-Pétersbourg. À cette époque, l'équipe du premier maire de Saint-Pétersbourg, Anatoli Sobtchak, s'y installa avec notamment Vladimir Poutine, Dmitry Medvedev, Alexeï Miller (le patron de Gazprom depuis 2001). Un destin singulier pour une visite hors du commun. La cathédrale de la Résurrection abrite aujourd'hui une salle d'expositions et de concerts, mais la liturgie orthodoxe y a retrouvé ses droits pour les principales cérémonies religieuses.



Resto


[image: ]

SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - L'okrochka est une soupe froide russe.

© Lisovskaya Natalia – Shutterstock.com



Pirozhki, caviar, blinis, vodka, pelmeni… l’avion est en train de descendre vers l’aéroport de Saint-Pétersbourg et déjà vos papilles se préparent à accueillir tous les mets de la cuisine russe.

Impossible à la période soviétique qui ne jurait que par les pittoresques stolovaya (cantines), le fooding est désormais une activité à temps plein des Russes branchés. Aguerris aux plats délicats des cuisines européennes, ils sont désormais des consommateurs exigeants et connaisseurs.

Les plats qu’il vous faudra goûter de la gastronomie russe sont en premier lieu les grands classiques. Les blinis d’abord, crêpes plutôt que blinis grecs, ils sont accommodés salés et sucrés. Alors caviar ou miel ? Aussi simples et aussi bons, les pirozhki, petits pains fourrés, sont généralement rapidement avalés, encore chauds à déguster dans la cantine historique Pirozhkovaya ouverte depuis 1956 à Moskovskiy prospekt, 192.

Les Pétersbourgeois le savent mieux que personne, il y a à manger mais il y a surtout à boire. La vodka n’est pas la boisson nationale sans raison. Dans les restaurants de Saint-Pétersbourg, elle reprend ses lettres de noblesse et quitte les comptoirs pour les tables décorées avec goût, et s’aromatise des saveurs de la Russie : noisette, bouleau ou miel. Une vodka qui accompagne les plats de l’excellent et chaleureux Shalyapin (Ulitsa Tverskaya, 12) ou encore les plats soviétiques dans un beau restaurant voisin, le Tsentralniy où l'excellence gastronomique se combine avec les recettes soviétiques dans un parfum de nostalgie. Une autre façon de se familiariser avec la boisson nationale à haut degré est de visiter l'une des nombreuses « Ryumochnayas » de l'époque soviétique avec des intérieurs et une ambiance n'ayant que peu changés depuis plusieurs décades (Ryumochnaya de Pouchkinskaya, 1) ou moderne avec une équipe jeune et dynamique (Ryumochnaya riadom). Plus original, les restaurants de cuisine nationale des anciennes républiques de l’URSS, aux accents souvent méditerranéens, sont en vogue.



Shopping
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SAINT-PÉTERSBOURG (САНКТ-ПЕТЕРБУРГ) - Galerie commerciale.

© Stéphan SZEREMETA



Le coût de la vie à Saint-Pétersbourg n'est pas aussi élevé qu'à Moscou, néanmoins faire du shopping à Saint-Pétersbourg reste assez onéreux à moins de connaître les bonnes adresses. La culture underground toujours très présente dans la ville a cependant donné naissance à de petits magasins de créateurs locaux et aux prix abordables. Écartez-vous des grands axes, vous tomberez sans aucun doute sur de jolies boutiques moins fréquentées par les touristes. Mais pour les souvenirs très classiques, vous trouverez sans peine votre bonheur parmi les multiples boutiques spécialisées sur l'emblématique Nevski Prospekt (Perspective Nevski).




Que ramener de votre voyage ?


Les grands classiques

Parmi les produits locaux, il reste cependant quelques valeurs sûres : l’artisanat, la vodka et le caviar (pour le caviar noir, attention, les règles sont très strictes). Le caviar rouge, présent pratiquement dans tous les supermarchés ou chez les poissonniers, est de qualité variable. Regardez bien les dates de mise en boîte et de péremption. Sachez enfin que si vous emportez trop de boîtes, vous pouvez avoir de petits problèmes tant avec les douaniers russes que français, à votre arrivée. Vous trouverez des chapkas en lapin ou lièvre à partir de 2 000 RUB, cuillères en bois et ustensiles de cuisine, il en existe de toutes les tailles et couleurs, à fleurs ou en bois naturel.

Pour entamer la discussion, le sésame est : skolka stoyit ? (combien ça coûte ?).

Autres idées

Outre le trio vodka, caviar, chapka, voilà quelques suggestions de souvenirs et/ou cadeaux hors des sentiers battus :

[image: ] Bière ou nastoïka artisanale : la production d'alcools artisanaux est en très fort développement en Russie et, comme en Europe occidentale, la bière artisanale a le vent en poupe. On en trouvera à Saint-Pétersbourg pour tous les goûts et les couleurs, avec souvent des noms humoristiques et des étiquettes drôlement inventives.

[image: ] Bonbons et chocolats : ils se trouvent dans tous les supermarchés. En sachets ou au poids, les étagères en sont pleines ! Avec ou sans additifs, les petits bonbons sont toujours bons ! Jetez un œil aux boutiques et produits de la marque Krupskaya qui produit localement à SPB des confiseries depuis 1938. Une marque réputée pour sa qualité. Vous en trouverez notamment dans les boutiques de la chaîne gourmande Alenka qui distribue la plupart des fameuses marques de confiseries et chocolats russes dans son enseigne. Plusieurs boutiques en centre-ville.

[image: ] Broche en forme des visages des grands écrivains russes, cartes postales originales, carnets de notes et cahiers aux motifs de Piter et même le sac « symbole des files d'attente soviétiques » de la marque Avoska (chaîne d'achats généraux soviétique), tous ces souvenirs hipe et contemporains se trouvent chez Dom Knigi (la Maison du Livre) sur Nevski Prospekt et dans les grandes librairies en général.

[image: ] De belles chaussettes ou mitaines en pure laine épaisse tricotées aux motifs hivernaux et vendues dans la rue. Habituellement elles sont faites à la main par les vendeuses, soit apportées de la ville Tambov, située à 419 km au sud-est de Moscou et réputée pour sa production.
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